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Attenti on.
Nuis publions dans notre feuille de ce

jours, le Prospectus d'un journal, l'Ordre

:ol, îesuinL a remplacer l'lmt de la Re-

ligion et d la Patrie. Le but (les fonda-

tleui du nouveau jOurnal l n'et as spécu-

tion'mais de faire le bien en répandant par-
mi tins compatriotes, les saines doctrines et

les Cuiianlces utile. Ce journal qui
tnera dans un seul numéro plus de ma

tile à lire que l'.Ami de la Religion et de

la Patrie dans trois, est assi à meilleur

marché, puisque abonneient ci frais de
poste compris, il ie coûtera aux habitants

îes camlipagnes, que 10i par ait !
Nous a ppelons l'attention de its aboi-

né, s lur et prospectus et nlous les prions de
voulo:r faire lotit en leur pouvoir pour met-
Ire jexécution ses vues bienfaisantes.

Québer,20 Février, IS50.

L'Ordre Social ,- ous expédions dan
notre numéro de ce jour, le Prooeclus de

er eau jourial, et nous intitons ls-
tammentt nos agents et autres' personnes
aOit les bonsprilcipes, de le rpandre et de'
lefiare lie daîns leurs/aroiwss respectivs
aidint que pilbles. Eii, nos e5 e
tons que c/ que abonné de coIi dl la Re-
11i'jaI. sefîîti tndovoir de communiquer
cette ttiaonce a ses anis ou voisins, viû que
cejournal doit paraît e sous peu.

DE LA PATRIE.

Le Frie tchanelte quad l'honneur1i
'i5iotn et la botriiti nltte l'envirotniti1 ps."

Ql'illl':C. Ier MARS I50. r

DfÉPîÈcHIî Sl TLllA PHIQUES.

Caa.--Le ta rlementt provincial ei
ie ttveau prmrîg ait 3 avril. On pense
qti:#l sera Ctvcnvoquo vers le 20 muai ,lur,

é lition des a :res.

Angleterre. -Le p.l'ihmnti é a eté ou-
Veille 31 jaiviter. Uni tîendenwnî'ut fait
potur le rtablissement des droits sur les ué-s
talesa été rejeté tans les deux rhamibres
Pur ine écrasante majorit .

L' dresse en réponse au discours de la
Reine a été adoptée Ia ns la chatbre de
Commuines par 311 contre 192.

Le ill pour permettre le inana ge entre
Innfrères et belles seurs a été rejeté parv
uin majorité de 84.d

On nonc11 îte que le trésor pubeli aurae
ctite anée un surplus de £2,500,000.
Cet Xeanlaît sera approprié à l'abolition i
al" taxes sur les fentètres et autres impotsd
Oliible)
Oct.1 s

des lettres à six sols. On parle aussi d'ex-
emplter les journaux de tout droit pour
transport par la poste.

Malle Anglaise.-Les lettres et let,
journauIx le !'étranger, apportés par le
Stetîmer ;/merica, sont arrivés ce matin,
en i-noe villé. Nous en fertis des extiaiis
pour notre Iroclitihitiinéro. Nous ex-
trayons le paragraphe suivant.

NVAPLES.-On écrit de Naples, le 23
janivier 18.50:

j l L rPo1pe parait décidé à rentrer à
Rome le lendemain du iiercredi des
Ceidies.

" Le roi île Naples est toujours admira-
1e dais ses égards et son dévouement
pour le Suitiveiaii Pontife.

'Comté de Huntington.-Une adresse
sigitée par plus de 200 personnes, les plus
inluentes du comté,,a été présentée à leur
represetatNt, I. Tancrède Sauvageau,
por le pier de con:.erver son mandat, et
pour proiester contre le imouiveient 'an-
niot. niu iste. !

Voici une liste des lettres pour Québec.
ccleii tics titi bit caileposte de Wlitehail'
faute t'étre îîayéeuý:

J. T. BrouIseau, 10 cents ; le Cais.ier
le la lique de Québec. 10 e'ts ;Thos.

.olt, 10 it ; Alex. HtIleron,t meti-
blii'r. 5 cv ; Revd. M.Mc.hî, 5 cis
J. Wise, 10 ts ; G. G. A , etîiîG , 10 ets
Weston Ht iii, 10 vis ; Jeau Cabiti. 12
ets; Sa Grâce l'Archevèîequîle de Québec,
-2 cis ; P. Sinclair, 10 lts ; Elizabeth
Boyd 10 cts ; Evai W. Allinis, 10 cis;
MarLty .\l llen, 10 et< ; aussi Nicolas Mul-
len, Ie Vala arier, 5 ets ; Patrik Markee,
île Sie. Catlerines, de Quétbec, 10 cs.;

La eini:tite ternière, la Société il'Agri-
ut~îti' Ii liitrdîeQii, a ii'itii mute

(xtlitit les patitlutit, ;tLI i les et ittittii-
t': (11i 1 ri p ys. à St. Michel. Il ipa-
rait u. tous les produits en montre ce joui
la, étaient t's plu, i agiifiques et dee
mieux cotit tionnI . lis voici uiifait

qite raîpporte le cîuîîadiet. cui turjlais>e
tîtîtote iiagtattt. .11 untiéclitiiîîlioii de l'e
froietît (blé) se faisait siurtout remarquer
par sont poids. Uit des jiges eamateuitrs
voulant admirer de plus pres ce ble ex-
traordinaire, en prit Une poignée et s'ap-
perçut qu'il toiteiait beatcup île grainie.s
noires que, sur exmen, il recîoinit être
dt petit plilul à tirer (de la cendrée !) qu'on
avait êlé titi grain pour le rendre plus pe-
san mît. Les autours le cette t'se mall ho-
icte soit e it landas, qui ont été pnvés

de roi s pix auxquels ils avaient droit de
irétendre sans cette Iraude."

Choléra.-Nous voyons par le New-
York Commercial A/dvertiser, du 23 fe-
vrier, que le cholera a de nouveau reparu
dans quelques un rties des Etats-Unis, no-
taîtînsaî ie dat -'intérieur de la Louisiane
et à Wasrd's Island, vis-à-vis la ville de
New-York. Il paraîtrait qu'un bâtiment
récemmtent arrivé le Liverpool, à cette
derière ville, parti di 9 janvier, avec 203
p tssagers, serait la cause de l'apparition
subite (Il" cette épitdémie.

iPublié à Londres le pros pet ýd'unit
.1aphe os marin entre Newc-York et
'le de Wigthet auissi Pour counstruime uni 0 Mr. J. F.-Lotbiière.-Nous

temin de fer de Calais (France) à Moul- avons reçum votre lettre, monusietir, et nous
eCîî)éilierins l'Ordre Social, à la mmîmbrcu-

anîs les Indes. La distance est île bnord Scit e àb ce-
3'00 Le,,tsee liste î'aboînnés fn oýae déjà e

mtilles. Le eût de ce chemin gi- cueilie, aussitôt que ce journal paraîtra.
ene sera de £3S,000,000.

t mrt i eamers e guerre OFLos procédés le l'Assemblée dunt Paruis pour Civitta-Vacchia où ils sont Comit de Dorchester, au prochain nu-lIé ebhrehler les troupes françaises. mère.
De2 arrestations ont eum lieu en masse

ani 'ces departemnents. Ces arrestations • .... ' .40t lin L'indisposition de M. Chimiquy a pris
lit que pirmi les Socialistes. run caractère sérieux et alariiant. C'est

Ottyeau Bru.uwicknePrii les me- une complication detyphums, d'érèsipèle et
r%4nnseirc -a d e s mte- de menace d'inflamnmation aux poumons et

o ren aiat parlement de cettocolo- au cerveau. Les médecins espèrent enco-
rdni l e titriP u Ei1.t de ) loi jpou er î re pouvoir muaiitiser le mal.- Iélangesde

on es po tes fixant le pot mardi.

Dans un des numéros du Journal d'Agri-
culture de l'année derinièee nous avons
soumis quelques observations, au sujet îles
Associations de Crédit Aguiiole, et du
principe sur lequel elles sont, établies dans
Plusieurs îles états de IEurîpe, et suggéré
humblement que des associations sembla-
bles pourraient être introduites avec avan-
tage en Canada pour l'avancement île la-
griculture. Si ce qu'on rapporte du bien
qui résulte de l'opération de ces associa-
lions dans d'autres pays est bien fon-
dé, (et elles existent dans quelques-uns
depuis près de cent ans,) il n'en faudrait
pas davantage pour encourager les habi-
ants île ce pays à en faire 'xiérieice

et à lire vrai, nous eic voyon.' uucun risque
a en établir. Dans unt pays uauveaui, ri-
che et fertile, comme l'est le Canada, il
est absolument besoin de capitaux pour
pouvoir tirer du sol les richesses qu'il offre
au travail. Nous ne devon.î pas être dé-
tournés de nuts évertuer, parce que nous
avons perdu la protectionîvonîcaierciale et
la préférence pour nos prdýits sur les mr
chtés anglais. Efforçons-n'ous île rendre
noire pays riche ci Iroiuicti6ns, et de trou-
ver citez nous des consommateurs pour
ce que nous nepourrons pas exporter avan-
tageuentet ailleurs, particulièrement par
1' etablissennernt de ianufiictures domesti-
ques, qui échangeront leurs articles pour
nos psodruits. C'est ce que nous serons
obligés île faire justu'à unie certaine éten-
due, car il est niaiifeste. que nous nue pour-
rons ps acheter de lai Grande-Bretagne, si
elle n'achète pas île nous. Jusqu'à pré.sent

tnus atuvons exporté nos prodtits en Anigle-
terre, à grands frais de ura nsprt, pour
les vendre à ceux qui fabriquent pour nus
dans ce pays là des effets et des marchan-
dises, qui ni nous arrivent que chargés tes
frais de transpuort, ii droit d'entrée, etc..
Il est aisé île comprendre combien ces frais
de tranusport, d'allée et venue ltu Crmmdîa
en Angleterre, et d'ungleterre ici, contri-
huent à augmenter le coût des ef'ets que
nous achetonis, et a diminuer le prix que
oits obtenioin le nos produits. Il serait

donc, selon toute apparence, très avanta-
geux qu'il y eut ici des manufacturiers qui
achèteraient nos produits sur le lieu, et
nous épargi eraient les frais du transport
en Angleterre, et nous vendraient aussi sur
le lieu leurs articles, sans fiais additionnels
d'importation. Nous nie dirons pas qu'en
établissant des manufactures ici oui ferait
tout pour nous; car quand même elles
pourraient fabriquer tous les articles que
nous importons maintenant, nous ne cro-
yons pas qu'ils iraiant à plus de £200,000
par année ; mais assurément ces établis-
somnent nous aideraint beaucoup, et nous
mue voyons pas pourquoi ils ne réuissiraient
point sous les circonstances que nous ve-
nons de mentionner. Nous entendons tonus
les jours parler du grand nombre d'indivi-
dits qui émigrent de ce pays aux Etats-
Unis, pour y cherchert inn emploi qu'ils ne
peuvent trouver ici. Pourquoi en est il
ainsi ?Ce n'est certainement pas parce que
nous manquons d'ouvrage à leur donner et
à donner à d'autres encore :tuos terres rue
sont pas égoutées et exigent une fois pulus
de soin et de travail qu'on ue tleur ei don.
ne pour produire de bonnes récoltes, et
nous pourrions avoir les manufactures aux-
quelles nous venons de faire allusion. Si
nous avions des "9 Associations de Crédit
Agricole," il en résulterait pour notre
agriculture une impulsion nouvelle et éner-
gique, qui augmenterait nos productions
aut point de nous mettre eun état d'établir et
de soutenir des .manufactures. Quand.un

pays ne fournit que de minces produits, les
manufactures ne snt' pas assez encouru-

gées, et elles ne peuvent pas prospérer.;
mais dans un pays où les1productions abon-

dent, les manufactures doivent être floris-
santes ; elles aideront le cultivateur, com-

mlae, i son tour, le cultivateur les soutien-
dra. Les le Associations de Crédit Agri-
cole" offrent le seul moyen que nous colt-
naissons de mettre occasionnellement par
des prêts d'argent, les cultivateurs ci état
d'améliorer leurs terres. La garantie .se-
rait ample, puisqu'elle serait fondée sur
les biens des cultivateurs par tout le -pays.
Il ie serait pas possible de trouver une
meilleure garantie que celle-là. La valeur
des propriétés qui sont entre les mains des
cultivateurs de la province du Canada, y
compris leurs terres, leurs bâtiments, leurs
anitimiaux domestiques, leurs instrenenta
aratoires, etc., ne peut pas être de moins
de cinquite à soixante millions de livres,
courant. A qui donc pourrait-on fournir
avec plusde sûreté, ou Ioinîs de risque,
les moyens d'exercer leur profession avec
succès ? Il ny a que le système de prêt
ou d'avanice de fonds dont nous parlons
qui puise leur convenir. Il est gttérale-
ment admis que le système de crédit île
caisse, ou prêt d'argent établi ei Ecose,
a été le principal moyen d'améliorer l'agri-
culture de ce pays. Ce système a réussi
admirablement pour les banques et pour les
foimiers qlui y ont ci recours. Il n'est
pas étonnant que l'agriculture soit si arié-
rée ici, vu combien peu on a fait pour ses
intérêts. Les cultivateurs possèdent uit
très grand montatt levaleurs figées dans
le pays, et après touti, nous ne le leur vo-'

yons aucni moyen sûr die se procurer des
fonds, pour les lfie: les plus tn cestiires ot

les plus utiles, et Irès souvent ils se trou.
vent ruinées, faute de pouv'ir se procurer
une petite aide, ou hors l'état de faire des
anéliorations qui doubleraient leurs pro-
duits annîuels. Toutites ces choses mtéritent
'êtreconsidéréesssiieusemt, siPlvan-

cemtent et la proîpérite dti pays sont à
désirer. Nous pouvons stuggérer des Ite-
str(s que nui s rcrttyons prop)res à avancer
le bien-ètre du pays. mais si ces s iggetionis
ni'aboitiseit à rien, autant nous vaudrait.
il garder le silence. A tout événement, que
des individus de notre population, ot les
émigrés arrivés dans ce pays. nouis lais-
sent pour passer aux Etats-Utnis, ce i''ti
pas ci conséquence de quelqueidefectuosi-
té dans notre eol, ou ie quelque inconvé-
nient dans notre climat.

Quoique nous n'ayons qu'un port rie
mer, et que ce port soit fermé pendant
quatre ou cinq mois par les glaces dle l'hi-
ver, il n'y a pas sur ce continent de pays
qui pourrait être productif et plus florissant
que le Canada, si ces habitans savaient
tirer le meilleur parti possible de ses vastes
ressources. Quant à ce qui regarde 'é-
caionie ruraleou les sourc2s île prospérité
agricole, nors prendrons la liberté de dire
que le travail d'un homme or d'un cheval,
jurdicieuîsemîîent employé ici cinagriculture,
eréera une aussi grande somme de produit
que dans les îles Britanniques, au dans
quelque partie que ce soit de l'Amérique
du Nord que nous avons vie, ou dont nous
avons entendu parler. Qu'y a-t-il donc
pour induire des gens d'ici à laisser le pays
pour aller chercher une fortune meilleur

duita ui puissent être exportés dans la
Grande-Bretagne ?

Ce qui nous manque, c'est l'argent,
c'est l'habileté nécessaire pour employer
utilemet: mais d'où vient ce manque
d'argent et d'habileté, et qu'est-ce qui nous
empêche d'avoir l'un et l'autre aussi bien
que que nos amis de Pautre côté de la
ligne de 450 7 On peut garantir ici tout
emprunt nécessaire à l'amélioration et au

progrès du pays, d'une manière aussi Dm-

ple et aussi sûre qu'on le pourrait faire par-
tout ailleurs de ce côté-ci de P'Atlanttique.
Pourquoi donc ce système d'accommoda-

tion, pouvons nous dire, ne s'établirait-

pas 1-(. continuer.)
JOURNAL D'AGRICULTURE.

Anecdoctes naritimes.

(ExTRAIT DU JoURNAL D'UN MARtIN

ANGLAIS.)

' Je venais île rejoindre ma nouvelle
frégate la Sibylle, lorsque je fris témtitoin
d'une petite scène qui me toucha fort.

. U iâteau rempli d'hommes se ldiri-
geait à force de ruane.; vers ii nae
marchand en partance pour les Grandes-
Indes. Le caîpitaine, ave. qui je me pro-
menais sur le pont, m'ordonna de lprenilre
le canot et d'aller reconnaître ceux qui
montaient le bateau. Je les trouvai miunis
d'un permis de Paniauté, qiui devait ex-

pirer à trois jours île sa dat:. Or, la date
avait été onise proiableinent àdese-i:. .
Quelque ;acoler s'é:ait procuré ce pa;ater
pour mettre à l'abi de la prese les maie-
lots <lu'il expédiait aux vaikevux niar-
chands cn itastion à Graveend.

" Saas nt'arrêter à cets' ic pienuate ppr-
iia'ion, je rema rquai le bateau jusqa .n

Siby!le. Le ca pitaine examina les hn-

nies, et, nie trouvant parui eux aucun
nmirini d'élite, il se contenta de deux jeu-
mies Irladais robustes et vermeils, Mickz
et Pt, 'tin garçotn île vigt ans, Pautre

de dix-neuff. Les 1tives diables tu se
ttaient pas d'elWroi il'idée d se voir en-
rtlés à bord d'on vaissiau de guerre dont
on leur avait toi pié -eitoyaties histoires.
Il était pr s île midi quand ils arrivèrent,
et le sifflet du maitre d'équipage donnait le
signal du diîner. Eu conséquence, on leur
servit leur ration de pain, de soupe et de
viande ; sur quoi Pat, riants à travers ses
larmes, se tourna vers son frère, et dit :
" ilick, si nous envoyions chercher la
mère " '*La chose fut racontée à la table
des oliciers qui en rirent de bon cSur,
puis Poublièreint.

Mais plusieurs semaines après, la fré-
gate se trouvant à la hauteur de Spitheahd,
in bateau vint de la côte à force de raines.
apportant înon-seulemenut la mère, niais
aussi le petit frère des d]eux Irlandais.
Leur joie à se revoir notus émut tous et
nous disposa bien pour eux. La famille,
une fois à bor, devait néces airement vi-
vre sur la ration des deux matelots ; miais
les officiers intercédèrent près du capitai-
ie, et le petit Edmnititd, le dernier des

frères, qui n'avait que dix anis, fut inscrit
sur les rôles et reçut une troisième ration .
Les deux frères aînés se procurèrent aussi
runi hamac pour la mère et un pour l'enfant.
Parmi leurs camarades c'était à qui les ai-

dans les Etats voisins I Une grande por-
tion des produits obtenus dans les Euats- les cSurs. De son côté, la mère, ne vou-
Unis, enilarte par le travail des émigré. lant pas être à charge, et toujours aflairée
d'Europe et des émigrans du Caniada, est a binnehiret raccommoder les hardes îles

exportée dans la Grande-Bretagne. Quelle marins, payait, et ami-delà, sa nourriture

est la cause qui nous empêche d'employer par les services qu'elle rendait: si bien

ces émigrans, et île recueillir, au moyen que, grâce à ses soins, non-saoulement sa

de lenr trrvail, stur un col meillenr, dee pre- famille, mais encore i'quipatge, étaient

1 il-' (_No J
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Am d la-4 deI«* aVaule

c.ue tenue et Pune propreté remarqua-

bles.

iC Durant l'hiver dc 1794. à, 1795~ tandis

que la Sibylle croisait enres cête

gleterre et de Holtinde sune étrange,

maladie se déclira ptmi nos oldaIs de

marp Il.1 éaient puis d'une sorte d'os -

siluion de la rotule. Cette roileur,

qui leur rendait impossible de Plier le ge-
nti, devintt si grave que quelquhesns re-

tirent bniteux. Ut coluiel aoarnrinan'

qui te trouvait à bord comme panagern

ayant entedu le chirnrgien décnire les

progrès dut nal, observa attentivement

ceux qui cn étaient atteints, et dit qutil

croyait avhcir dlêuunî'rt lau 'aute île la ccn-
,agior. Pendulaun i e j tr., les seLdais de nuo-

rue oriaiet des 17a11 1C is drap et

de long' bs ude Iuite' Après 10 eut' rlt'r

V 'tir les pant rs îk ne, su dlcouvrtt

à nesire it Oi«r a froid dhe

la tuu. Oit "' J "ie i .e.titir da-

vantage, c' . 'maI cr'sa.

. En 1S03, r dî bi'-a s dle Cherbouirg

la fugade la .Mjinn.. in:,te à la putr-
v,• :? - a-igna sur unstite dt'uua.vaic..'a tur utçtais ultn su

bas-found et y resta rivée sonus le feu des
batteries du fort de la LUberti. Un tile-

lot, qui av'ait ei les jambes mtptrièes par
tii bhouI, et 'Iqu'onu 'avit des.erndue à fodîl
i ncale Itour y attendre le pe ch-t, ei-

tendit les clameurs do I'!* .ipage' cuir le

poim, et s'infirtm dl te que alnit. On

lui lt qut ttIlui mariné mon'tîtnte suIles tînt le

vaise'aut, il y avacit c tel' il ut- J to
geài tit bas'-I et lutin r.'gtnnuier le lai
' Alrrs au tb'e ue jls ! s'éi ale

pauvrie hiommne ci t tir intn u'îtla s île
,a poebhe, il co u r.s , tde-'d ni-
chatienut etncore .~e: miîIien lires muß ei't jrtt
gnit ses vivats -à *,eu;x de tee iautad'.
Après la prise de hl .nMî Per le p finr-
çais, on le plaça danls tun blteau pour le
transporter à ihitah ; nais, résolut de
ne pas survivC àILL perte île sa liberté, il
re'âcha les tourniquets et iourunt d'hènor-

rhtagie.

" At moment le nots nietie eun miTar-

cell de Cierbourg ptur Elpinal, où Bonta-

parte avat ( ordnl île transférer les pri.

sonniers, chacîunt de nocs eshirciant à fiîe
ressource de quelques bijoux. Joffris nia

montre à un horloger qui ne nm'c vouluut

donner que. cinq louis, qtuoiqu'elle ein
is fois cette valeur. Comme j'hésitais à

mven déftire, J 'u- abordé par un i e nos

compiaguos de voyage, un Frîarçais, quii

me demanda à la voir. A quoi bon1

lui dis-je .vous ne vtlii pas l'ter._-

Qu'ou savez vous 1 iMn iz-ia tuoi tru-

jours." Il l'exaiinin, s'forma it ce qu'el -
le mi'avait caIlé. "I TIleiet une guinées.

Si je voulnis ochue'er vire mtuulire, je ne

vous en donnierais u qutinz.e :mais vou-
lant la preudre en gc'.je rvous en ionne-
rii ign-inqi.~ Surpri de cetete étrange .

faiçoumi île iauunti'ne, je ui di e' lat:
c o êtes un brave Ihourtie ; donez-

moi l'nrgent ntlrdez la tonre.'

Le nom le cet etrzer énit aul. Dubois

i itei P L v. Iiri. ilt ai but de

que'lqueis ;uile ' : I ..: ir :je ti e !Il

hiti v tii' î'i avain t ets'r gigs

à luin olicie vitiii' Ide r. - de gerre

relpretez :i. a Ore, ai luîmiun

Ji.-v le fi.-t - t e s munn'u

q tut. itiut ;t .iu tn-tut. " u'

p l'.-Lul.li o , i-aitLotnire or;e, et ' ti oiauut

pilus d'u;'pvut ,-' ' : - .. uIuiulîtpa r auit n.i i

dt'e Louien., .. t .1i":l't ustccupî u

cette. !o:s . Ct-..-.'huttq.:e ct exuel-

lent im me tes eailit a a 1' il i'
pait la uitrin e e:uiaidn '' Mn iur.
11a' l w:e m p t. Suru lm11 .renial'-

qune q' -ueein c."c:euue lait intî ti:nuiorée

si utle 'iéti ua s;îfa"' ie sl m:mièr e

:'ir : " Non t rph.il, je ittit.u-t a l,1
ecctne lde voit, la uimilw t' 'guratie.

Ce i:dt i:as là ui exe:n isolé il"
do la godéartfaitt , e ! cl-a.u fran-

çaise. Pat'r'tit t la p tion se mtraii

également ripmtýis~. e o p st s ml us-t

su< et ins midshi;pîen( 'iris de narie)

en était ltît otbalis. De Cieru. -j'uî'ri us
tu banquic:. Pe:regut, le priant d'es-
compter mon billet et ceux quît' ies ofluitiers
mes camarades, tiraieut sur l'Aniraiumè.
J'en reçus aussitôt cinq cecuts louis en or,
et permissIcn d.: tirer pour deux mille en
sus, si j'en-avais besoin avant Parrivée des
fornds anrglais."

I! est dJux d·avoi- à receuilhr de pareils
témoignaages deja bouche d'un des plus

braves et des plus honorables officiers de
la marine anglaise,.le vice-aÏiralBrenton,
au'joirnal duquel nous avons emprunté
ces firagments.

Urî" Nous piions Ce de nos abonnés

qui ont rcçuïs des blancs .de comptes, de
'vo.uloir bien cous en faire, pardir, au pls

vile, le onitant ; on devra se persuader
que nouit e piouvîon4 pas publier iiijllr-
nal sint sm:ret, et qe, pinrconséquent, le«

r'. iui ous et d. . .9 \semelstre.étant expiré on a:droit di'exiger
ie.suite cequi.ntis est dé. Nos agents

voudront bien nous.expédier ce qu'ils ont
en mains.

Dêîidément les cim>iniers saucialistes,
vint le biiuleies et boulcttes ; aitlieu de
scuffler lefreu i leurr;fitirneaix,ils touIllent
etitr-u' R eel i d a dilistrîle. Il ya
lihmite le tête Cîtimlue iansles gibeloîl';
fout le monde met le pieds dans le plat,
c'est la cour ditinu rmiPélnd, aussilesasso-
eitioni églt :oatres sont cr. dsorroi et la
fra'ernité dane le iarasme. Hier, c'était
fouleli cassocieion d. cuisiniers tid boule-.
vari Monceaux qui romparcisnit devant
,t 6e chamire. ujourPhm c'est un cuis-

nier tout seul, Felix Lecursi, qî est cité
devanttla 7e chambre, mais qui tne compa-
rait pas.

Il résulte des débats que Lecouîrsie,
.ttaii liîe'ni tid'argent pour se faire recevoir

imei;lre le la S wiélé fralterno'ie de cuisi-
niers de la r.t 2 Guêrin isseau, se serait
n.ireesté à tille pauvre ouvrière, Hélèie
B;o îiivet, .a voiine le carré. qui li dit
qt'elle n'en avait as citez el'e, mais q'el-
le avait à la Cn'ee di' argie tille petite
Sommite île 72 fr.; ne echirlt pas éciire et
re pon lt 1 r np'rdre une journée pour se fai-

re accompagner liai îlerus létuoins, elle
ionnu la procuration -. u cuisinier démocra-
te, qui, en a qualité l'ennemi def'exp-
talion le l'homme par l'homme, emportr
fraternelleiment les 72 fr. de lit pauvre~fille,
ainsi qu'un fou:lai'l et une imon re qu'elle lai
avait confiée pour la faire racconmmrioder.

Le cuisinier qui, dans ce imoment, est,
il paraît, occupé à propagier dans les cours
étranîgères les théries sociales etlle tourtes
aux goiiveaux, est condamné, par iléfautl,
en six mois de prison, 25 fr. d'amende et
aux dépens.

(Gazette des tribun.)

MARIAGES.
A la Malbaie, le 11 du courant, par le

Rév. M. Beaudry, curé du lieu, Sieur,
Johnny Guay, Marchand de Chicoutimi
à demoiselle Marie Etmtilie, fille cadette le
Alexis Tremblay,cr. île la Malbaie,

DÉCiS.

A St. Pierre île la Rivière it Sutid, le 19
île l'evrir dernier, à l'âge avancé le S3
ans, après une ntladie dc 2 moi-, stiluppir-
té avec lune re:Ligiatioin vraimentt ilhréini,- u
tic. AlIonsieuîtr Simton 'Talbot, re'spîectablle
et etieté citoyentiti lieu. Il laise pour
tiélphiret îa perte in' é pse 'et p luienriis
enftîs. ait nombre dequels est la rec'-
rende Simur Su. Arsène, religieuse de
l'Hopitai Général de Qitébec.

A Moimtréal le 15, à Pige le 20 ans utn
moiis et 12 jiiurs, Danme .int rie M\arguerite
Aurélie 13lantcard, é mîluse d'Adolphe
ïini'suun. Elle laisse pour déplorer a
ivirt1e irLniaiturée un époux in'onsolame,
tille nrièe, tille soEur et un grand cercle
dlt us.

E ACETTI E iPRIMERIE.
! \hme gaut o iur inpiiser, etc,-

Sm la livre'
Q::ébc', 25 Fe rier 1850.

PLAE fDANS UN ANB.
Ute Ple.onne poo rn obteir une pla ce
i titi Batte, dans Egli-e Métropolitai-1

ne, eut ldre ant à ce bureau. Cette pin-
ee .fuûlerpue 11-. 3d par anutée.

Quéiec, 25 fev. 1850. .-

PROPOSITION AVANTAGEUSE.

Maison de Commeice
A VENDRE OU A LOUER.

» N l1 îe l nli ne 1qui dlèir rait s'i-
S lab!ir e ctaipagne, trouvera

(le graîms avantages, sit pour rcle-
ter ilt établi.is'-iieet de couerce complet
itt -r nvec le prisent propri- ê
air. l'oitr lis mnniples iifîormtalions,

s'Ruadresser stur les lieux à Malaine, comté
le Ritmiouiii, ou au soulsuigié à Québec.

E. LACROIX, .
rue Sauh-au-Matelot.

Québec, 12 décembre 1849.

7. TA.nOT.
Avocat, A stbi soit burcaul an No. 63 Rue St,
'Louis, t su te-Ville de Quétbec, 5e porte de la
coui..--I ini,1849., .

SR 0 S P BE 0 T U S.
:OUBNAL HEBDOMADAIRE

L'ORDRE SýOCIAL
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, INDUSTRIEL, AGRICOLE ET DE TEMPERANC

C'est la Presse catholique qu estappelêt à propager les seules doctrnes
religieuses et politiques qi sauveront le monde.-Ryancey

Aux bones e lAilDE, LA ELIGION,
.INSI QU'AUX AUTRES

AMIS DE L'ORDRE.
ils ln an, ds homme m par l g e du ciation sercomposée d'actionnaires; et pour mettre

mal.ut entrepris dans notre Canada, ufne guerre .toutes les clnes de la so<ieté en état-de. pouvoir
imie et sacrilège contre la Religion, la Morale et. coiîrbuieî à P'oîtuvre projetée, ciaque lrt - sera de
eplirintdipes iimitables sur lesquels repose la so- DIX CHELINS chaque, payable en qiuttre terniiî
cété.· - On les voit chique jour faire de e utitîpables 'par anntée. La runionti de luots ces dons individuel,
effdirs pour égarer l'esprit des classes laborieuses, formerait le capital nécesnire pour l'tabbtseent
.pour .exciter la haine.des pauvres contre les riches, et P.'existence du jotrnal. L'Associittion n'aura au--
pour détruire tout vestige le religion etîile morale et cuin frais de rédaction à payer, le journal devatnt être
renverser lordre social. Poutr pai vetirà leur but -ous la direction Je quelques jeunes NIesîetur, le

.criminel, ils subventionînént des journaux qui vo- cette ville comme collaborrteurs et de M. JACQur.s
missent chaque jour dans leurs feuilles empoisont- CnúmnIAzIE, avocat, comie h'dacteur-et- Chef,
nées, le menontge, la calomnie, l'injure contre tout qui tots, s'engagent à donner gratuitemet,, leurs
ce qu'il y a le re& pecta ble et le vénéré. Ces jour- oins et ieur travill à ce journal dont le pieimier iit
naix, lis les répiandent partout, ils en inondent les est de piseéminer larmi le peuple, les îonnaicsuhrey
villes et les campagnes. morales et utîile et à le prétmunir contre les ille-.

"Il parlent l. liberté; et nous trouvons ait fod r tres démoralisairices et s(bversie d'île tutew-
de l,urs doctrines titi joug insiupIirtable qui révolte ciété. Le nombre des actions requie eet du 600,
et flétrit les plus nobles imeincts le 'huma nillé. Ils Aussitût ce nombre rempli, ine assemblée n lérat.
parlent d'égalité; mais ils ne vous disent pas que des actionnaires sera conuvoquée pour orgaiísir l'as.
leurs systémes insensés conduiraient à l'égalité de- sociaîton sur îles bases solides et permianeinî'tes.
vant la muisère en faisant appel aux plus niauvaiscs Quel est l'homme, quel est le Canadien.fmn-
passions, à Penvie, à la jalousie, à la haine de toute çai qui conservant encore quelque onour pour l es
supériorité ! Ils parlent de fraternité; et ils ne uiiitutions de son paysi, refusera de contiribuier à fille
cessent de travailler à exciter les pauvres contre leoeil' re aussi mminemment suamte, aussi éminemment
riche.e, les ouvriers cînitre ceux qui les emploient, patriotiquel
cuix qui ite possèdent tien contre ceux qui possé- Nous aussi, nous disons à nos comatrites
dent quelque chose." " Venez à nous vous tollus îi aimez tincèremeît,

En face dela propagande que ces hommesrt f lnt d'un amur ellicace, la RELIGION, la PROPIlI-
avec une constance et finle énergie diaboliques, les ETE, la FAMlILLE, ces trois lois éternelles di la
gens de bien, les ami.s île l'ordre, les défenseurs de civilisation, ces iois ipensées iientiques de Dieu.
la société, garderont-ils ln |âche et cupiî1 abl'e si- Venez à nois, vous, Chefs de fliille ; vous, -a-
lence 1 Laisseront-ils le génie du mal fair (de tants ; vous, hommes de profeions. vst, utiti-
notre patrie une terre de désolation et de ruines?..... vriers, propiiuaires qui comprenez vitis devoirs.
Npn ; nous ine le croyons pas. Les hommes lion- Veiez à ious, tiuu, fpnttnunbs pulis, magis-
nêtes ont vu dan Pél 'ection qu vient de se ternîi- trais qîît exectitez les lois i vous, inaites, ifliciers
iner, une preuve évidente le l'esprit et des sentiments municipaux'<, legislateurs qui représentez le, cite.,
qui animent ceux qui ont essayé île répandre parmi les villages, les campagnes, les libertés, le, beiiin le
les classes pauvres de notre population, des doctrines la patrie. Venez à nous, Vicaires de Jesus-Chriut,
subversives le toute morale, de tout gouvernement, vous qui êtes les pères, les amiis, les cîînsolateurs
de toute société. A la vte des dangers qui les me- île vos ouailles et qui donnez à touts l parole de
nacent, les omis île l'ordre ont dû comprendrt qu'il Justice et le vérité. Venez à flous, vous tous qui
titllait opposer la propagande du bien à celle du voulez la prospérité et le bonheur île nfotre commune
mal; in antidote puissant ait poison ; et employer patrie."
pour y parveir les *moyens dont se servent les en. Ce journal paraitra ute fi pîar elia maine ci toit

.nýmis de la société. tiendra 16 pages, loubille colonne, de lecture, el
Plusieurs personnes ont suggéré l'idée de fonder donnera par année la matière le plus de 25 îu-

"" journal hebdî rîaanirequîi, par la modicité du prix lumes orlitiaires. Le prix de l'abonnement sers de
d'abonnement, serait à la portée de toutes les for- DEUX PIASTRES par ai, lnyabi à la fin die
tunes. Ce lournal religieux, politique et littéraire chine semet pour les tbttnié île rité le Qué-
serait coisacré à la défense les vrais intérêts du ben, et Le SEPT CIELINS ET DEMI pour ler
peuple, île la reigion et le la société. Mais, oit abonnés éloignés, atliq u'en pyliat en ' de leur
comprend qu'un tel journal fa:îdè, lion dans les abonnement'-les frais de pust', ils aient à. jiur.nil
vues le spéutantien itu 'iiért p rivé, nécessite la ait imme prix que l'e citoyen(s le Qtélb ec Ci
co-opé ation le tous les gens le bien, exige l'aide de journal contiendra à iliaque umtiîieroi ui lullt.ti des
lois les amis des bons principes. îuivelles ece!ésiasiqu', lorales et etaigete', ut

Nous stggérons donc comme moyen ,'atteindre r dsé des nouvelles p litius de lit mitable, 't
le but lésirable que nous proposons, de forier utile eni, toutes les matières qui peuvent intlere>ei le
asesociation dans laquelle seront reçus toits ceux qui lecteur Canadien.
donneront une certaine somme limitée. Cette asso- Q.uébec, 19 Février, 1850.

N. B.-Des listes pour recevoir les actions serontt léposées à la Blasse-Ville, chiez AiM. AllOT,
CIINIC & Cie.-Haute-Ville, chez Na. J. & O. CRfiIAZlE. - Ftubourg Si. Jetin, chez Mt. JOS.
ROBITAILLE, marchn1 de fer, et chez ML A. ANGER, epicier, près le 'Église.- Fatiboutrg Si. Roh,
citez I. CH ARLES DION, irsitituteur, rue du Pont, et chez M. EUGÊN E BLAIS, épicier, rue de ln
Ctuîrotne.-Fuîîbutirg St. Valier, chez AI. J. HAAL EL, épicier.

Une Chance pour le Commerce I

A VENDRE

UNF MAISON, à 2 étages,
"n Rue et Paub. St. Va ler, ii

APPARTENANT AtX liHRTIERS

Voisin de la propriétée de Y"eu le Fta. Louis.
Cette maisont est atue, par conséquent, dans le
quartier le plus ppuileux et lep lus central pour
le Commerce d'EPICEIRIE ou des GRAINS, v
la seule rouie.par où passe les habitants pour se
rendttre aux divers Marchs. Depuis un grand
nombre d'années, cette maison est occupée com-
me magasinu. Les conditions de paiement seront
faciles, et des garanties inconstesiables seront
données aux acquéreurs.

S'adresserr à
STANISLAS DRAPEAU.

Qu6he, er. frvrier 18M0.

1jINIPLACEî'îENTSel Mtaisonis à vendre,E bT. A. PARANT, jr.
Québtec, 14 juiî'849.ý

E ( EH P TITCLERC, Notaire, rue St
joseph, No . 1.1, Haute-Ville.

Québec, 26 mai l848

Les Soussiglsés offrent en Vente.

luarbon à Grille et pour la vapeur de
SWnl send.

-AUSSI-
Charbon do Smith double criblé

S'adresser à
C. E. LEVEY & Cie,

Quai de Levey, 8 fév. 1850.

E CCLE SIASTJOUE DE QUEBE C,
" W 1850,

IMPRIME ci-DEVANT PAR 111. IE1LSON.
LO.SIGNÉinforme MM. les Curés et les"Marchian's des campgnes ir

Diocèses decQuéhec et île Montréal, qu'il a seul le privilége d'imprimer le Cilen-
drier Eccldsiastigue de Quebec, ci-devt imprimé par M. Nztm.soa. mttEnr u-
ce les marchands qui décireront se procurer ce tCalendrier, voudront bien sadresr di
rectement au bureau dle P'Ani de la Religion et de la Patrie, 14, Rue Ste. Fami',
très du Séminaire de Québec.

Ce Calendrier imprimésur caractères neufs, contiendra pour l'avantasge(le la
classe commerciale:

nier bill de Judicature

escomptes.

UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le Ivr'

UNE TABLE D'INT.RÊT, à 6 par cent,
UNE TABLE D'ESC OMPTE, ainsi qu'un
TABLEAU DES .BANQUES, marquant les jours OÙ elles

On pourra se le procurer ausi chez . MM. J. & O. Cremazie J. T. BrottssCai
T. Cary et M. Amiot, marché de la lAsse-Ville.

Prix à la douzaine, 2 s.-.Par 12 douzaines, (1 grosse.) 21s-6d.-Par copie, 6 toi0.

STANISLAS DRAPEAU,
Quèbec,23 hnoembre, 18491 -- -- - --- taiis--

ATRY'arcitecte, derneire mainte- 'Toutes les letres, correspondances, etc., doiven JStanasint Drapen, Paor uTt
,I~t.. . ;nant rus Desfossès, St Roch, vis-à- Itre adressées, (francs de port,) i STANIî.As

vale magasin de meubles de N . T. Laniviore. ,Av, Pmpi , No. 1-1, Rie Ste. Famille.
'u 290Oct. 1849. D m ,rp4aro1,uSeFmle UBEDU:MilMNAINo14, RUgE, AMM


